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INFLUENCE PERNICIEUSE LE L'USAGE DU TABAC ET
SES C'ONSÉQUENCES SUR L.'AVENIR DES RACES

Du tabac les effets sont traistres,
(lu diversement départis
l.oisqju'il dés-.enivre les anai-stres
1l enivie les apprentis,

x j est bien priouvé, malgré que quelquessavants aient soutenu que ]'habitude de
Sfumer n'était pas inconniue en Europe ou

en Asie antéýieuiement à la découverte die
l'F A mérique, que le tabac tlire ,on nilgine

de ce der-nier continent. Christophe Colomb nous
parle de cette plante dans son journal de voyage,
et voici ce qu'il rapporte à l'époque de son déhar-
qîtement à San Sailvador- : Ils trouvèrent eni
chemin (les explorateurs) un grand nombre de
natur'els, tant hommes que femmes, qui tenaient
en main un tison compo>é d'herbes dont ils aispi-
raient le parfum.» eBarthélémy (le Las Casas
cite aussi cette coutume dans son Histoire générale
(les Indes, et il ajoute que les Indiens ap)pelaient
ces tisons des tatacos. La pla)nte avec laquelle
on les confectionnait se nommait jétun. On ,ait
que les sauvages de la Nouv-el le-France se ser-
vaient aussi de ce nom pour désigner la feuille
qu'il-ý fumaient.

Bernardin de SaintPierre, qui a sans doute
mieux admiré et étudié la nature que la portée
logique (le certaines de ses pensées, dit quelqule
par't que celui qui dote son pays d'une plante

cour sut l'imiter. Il en fallait, moins pour que combattue que presque toute autre. Il est comme
son chemin fut fait, l'opium, excepté que ce dernier, en étant reçu

Mais si cette plante merveilleuse acquit bien1 dans l'estomac, détériore plus immédiatement
vite l'universa lité de son usage, qui n'a fait, que1 les organes digestifs-î»
s'accroître d'une manière étonnante avec le siècle, Voilà quant à ses effets physiques. La logique
si elle eut de chauds panégyristes, elle eut aussi me suffirait pour prouver par' induction les effets
dès sa venue dans l'ancien monde d'ar-dents (lu taibac sur- le moral du fumeur-, cal,'fnous savonm
détr-acteursP. Un peu par FupeNtition, et beaucoup que de même que l'âme influe sur le cor»ps, ainsi
à cause de sa nature désastreuse sous tant de les effets i essentis par' ce (leiniel' s'étendent aitrapports, les Turcs, les Perwes et d'auti es peuples principe imma'ériel de l'homme. Mais l'expé-
de l'Or-ient en furent privés par des lois les plus: nonce de tous les jours corrobor-e ce fait méta-
Févèi es: les contreverants avaient le nez c-oupé,'physiquie et :i rationnel, et on va plus loin encore
etc. Le pape lui-même, alors Uirbain.]ý ic, ne;e en pr-ouvant l'influence diiecte de la iiicetine sur'
montra pas moins sévèr-e, dans les limites de sa ýle moi-al.
juridiction, et l'on cite de lui une bulle datée de!1 En effet, que produit l'usage de la fumée de
1604) dans laquelle il excommunie tous ceux qui tabac ?,IEn donnant ses maux de tête, il alourdit
se permettaient de priser dans les églises, l'espr-it,,fait perdre momentanément d'abord, puis

Ce qui contribua sur-tout à donner au tabac son affiblit d'une manière eonsi(lérable la mémoir'e
extent-ion si rapide et son usage si étendu, est l la volonté, l'énea-gie et puis, il faut bien admettr'que. dans l'origine, on diut génér-alement trouver; l'intelligence du fumeur acharné. A t-on jamais
erj lui une soi-te de remède ou de panacée univer-, vu un gr-and principe, piroduia'e quoiqu'oeuvre
sels: quelques-uns, au contraire, assutément plus '-etuar quable api-ès s'êtue fatigué l'espr-it des éma-
prudenits que les premiers, ne voyaient dans cette nat ions dc la nlicotine ? C'est tout-à-fait le. con-
lplante qu'un redoutable poison. Mais la science trair1e, et personne n'igniore que les maîtr-es enmodeu ne n'a adopté ni l'une ni l'autre de ces lotis genres ne com mençaient leurs travaux qu'a-
théories. Aujourd'hui, cependant, il n'y a guère 1 )iès s'être livrés à(les mortifications et des absten-que lia médecine v-étéi-naitre qui s'en ser-ve pourl lions de toutee sortes. L'espace seul me manque
protéger' la peatu des chevaux contre la morsurel pour citer les noms de tous les savants, lettres etdcs insectes et autres r'emèdes extér'ieurîs. ar'ticles, dont les oeuvr-es en ne sent.nntpas l'huile,On a aussi pr,étendu que l'u>age de la fumée: n'ont pais ent non plus -à souffrir des effets du tabacde taboc peut pr-éseî'vei' de lat peste: mais tant'sut' le corveati de leut s auteurs. Nous pourrions
de fumeur s dans les pays chauds ont succombé plutôt pai r'dier- le mot de Tr-oplong et thii'e direet succombent encore à ce fléau, qu'il est bien aux hommes de talent et de génie ((«S'il nous estpermis de douter' de son efficacité. Quant atix arrivé quelques fois de parvenir'à la saine intelli-cas d'empoisontîemen ts pa r l'a bsor'1 tioi id u tabac,' gence d'un point difficile, c'e-t toujours notreils ne sont pas moins considérables que Ceux de I abstention de fumer' qui a été notre pî'ineipal
guér-ison, et ils ont seulement le maîheui eux soutien et notre meil!euî' secours.)
avantage d'être bien prouvés, tandis que les der'-
nier's sont si peu démenti ès-- qu'on a i enoncé à se*

nouvelle- lui tait plus de bien que celui qui lui ser'vir' du tabac c'omme médicament. Les effets se ressentent de la cause, et personiaedonne un livre. Cette pensée ne peut éta'e que ne donne ce qu'il n'a pas. Voilà un pr'incipe bienrelativement vraie, et si on l'applique au cas ' évident. Et n'est-on. pas r'aisonnîablement obligéprIésent, j'aime à êtr'e convaincu encore plus de Le met îi'cotiane, ewpaoyé seul, est donc le de l'appliquer ail stîjt que nieus tr'aitons aussil'utilité de Paul et Virqinie que de celle du tabac, nom générique de la f'amuie des solanées et, bicn qu'à toutes les choses de la natui'e? LaQuoiqu'il on soit, si l'on mesure l'utilité d'une r'enfer'me quar'ante esýpèces, dont la plus inipor- claîté nous fait conclut e à l'existence d'un foyerchose par la -mémoire du nom de celui qui l'a tante est la nicotiane-tabac. Ses feuilles a'en- lumineux, la nuit à l'absence du soleil. Or, laintr'oduate, je veux croir'e que la nicotiane est plus foi-ment une huile eFssîcttielle.à 1l.aquelle est .dùe' conc'usion ne set'a-t-elle pas aussi juste et logiquetîtile que les livres de Nicot, car- ceuxci, sans le l'oideuî' du tabac, et un principe pernicieux si après aveu' fait voit' le caractère per'nicieux dutabac, n'aur'aient guèr'e fait parveni' son souvenu' alcaloïde, la nicotine, qui existe dans la propor- tabac sur le fÙmeuî', sui' la cause génér'atrice.. 'iou.s-dans la postér'ité. tien var'iable de deux à huit peut' cent (aptès iconcluôns ensuite à la natur'e moins par'faite etComme on le voit, ce mot nicoliane, que les dissication) et qti est un poison des plus violent>. moins bien constituée de ses descendants, ou desbotanistes ont complaisamment donné à la feuille En passant, j'attirer'ai l'attention sut' le fait que effets géériés? Tout.ce que l'homme qui fume aà fumer lnicotiana tabacum), vielat du nom de le tabac commence son oeuvre de destr'uction sua',re'ssenti phus ou moitis (le la nicotine,ý il ~e tr'ans-l'ambassadeur firançais Nicot, qui vécut au milieu le sol même où il est cultivé. Cette pr'oduction; met de même plus ou moins à ssefn,'du XVIe- siècle. Outre ses ambassades au Pot'- lui enlève des éléments de fer'tilité que cottei Et ce quî'il y a de plus malheur-cuxcetqeltugal, il voyagea beaucoup et appot'ta le premier plante ne peut plus r'endre : la tet're esý obligée, poison de la nicotine ne se bei-ne pas à se fairedes Indes on Europe cette herbe nouvelle, qu'un d'empr'unter aux céréales l'e'ngr-ais qui lui es0 'setu ulusgnîain méits maismai-chan-d flamand avait lui-même impot'tée de nécessair-e, et il on î'ésulte un appauvrissement s'infiltre peut' toujour's dans le sang de toute lal'Amérique Centile. final des champs livrés à cette culture, lignée continue du fumeutr; et on outre de l'affai-Les effets de la nicoti ne sur le fumeur habituel' lAissement génér'al de tous les sens et de toutessont de deux espèces: effets physiques et moraux. les facultés dont les enfants auront à souffiî'r, le« L'homme, dit M. Gaston de Tayac, à toutes Les pr'emier's se font ressentit' sui'tout sut' bes désit- irzi'issible et toujours plus grand de fumet'les épaques et à tous les degirés de la civilisation, nerfs, les or'ganes digestifs et la force vitale, et formera aussi dorénavant par'tie de leur tristea cherché les agents qui, on stimulant peut' un les seconds sur le cet'veau et les mSeurs. apanage héréditaire.instant l'action cérébrale, procurent ensuite à Il est bien inutile de prouv-ot ici le caractère 1 Combien d'hommes de mérite cher'chent enl'or-ganisme une serte de tor'peura' sommeil invo- désastreux du tabac, quant à ses effets physiques, vain la cause de la décadence intellectuelle debontaire où le corps endot'mi laisse à l'esprit toute car il est admis de tout le monde: le petit nombre l'espr'it de leurs enfants, mais on ne devrait pasliberté de se cr'éea' à sa fantaisie les rêves les plus de ceux qui soutiennent le contr'aire sont un peu attr'ibuer' ce fait à autre chose qu'à leurp ropa'edeux ou les plus exaltés. Cette espèce d'extase comme les athées, ils ne pensent pas sincèr'ement habit ude deofumei'?Combien d'autr'es s'ex pliquentl'humiatité l'a demandée tour à tour aux boissons ce qu'ils disent, et il n'y aur-ait guère que l'argu-i par-faitement ce r'ésultat, mais essayent de se lefeormentéem, à l'opium, au hachich, et enfin à un mentum taculinum peut' leur' fair'o admettr'e la cachet' à eux- mêmes, ayant pet'du l'énergie néces-degr'é moins développé et aussi moins périlleux, fausseté de lotit'pr'étention. 1saire peut'cmatelrasindn ospiau tabac...»a Je me contenterai de tr'aduire quelques lignes Ions ?Le nouvel agent n'aui'ait pas pu arriver à du célèbre ouvrage de Sylvestre Gr'aham, La' Je ci'ois que notre pt'wvince a eu à souffrir' plustemps plus oppor'tun pour lui-même dans l'an- science de la vie : «Si quelqu'un, dont les nerfsj que tout autr'e pays des effets désastreoux dîtcienne civilisation, dont le luxe et la mollesse sont dans leur état nor'mal, vient en contact avec tabac, Nos aïeux et nospè'sotfméom-commençaient à s'accroîitr-eon pr'oportion des le tabac, il ressent son odeur malsaine, 8'aperçoit ment et continuellement: Les Anciens Canadiensr'ichesses que l'Espagne, le Por'tugal et la Fa'ance de suite de son caractère empoisonné et se voit peut nous en1 (onnet' une benne idée, De nosr'etiraient depuis quelque temps de leua's colonies dans la nécessité de l'éviter' mais s'il conttinue jours nous n'avons qu'à passer' par- nos campagneïr'écemment découvertes du Nouveau-Monde. Il de plus pa'ès son observation, s'il pr'ise, ses nerfb pour' ceumna.îtite de visu l'immense quantité defit fureut' dès son apparition en Eur'ope, et les donnent l'alarme, et l'éter'nuement s'en suit tabac qui te consume. Et un fait for't alarmant,Français, nos frères aïeux, avec leur prétendue comme un moeon de r'ejeter la cause offensante. a c'est que l'habitude est boit- de déc'oltt'e, q'uelégèr'eté habituelle, ne manquèr'ent pas d'en faire Et ailleurs : c Le caractère de tous les nai-coliques tout ce que le pays r'écolte ne peuit suffire, etde suite pa'esq'une plante nationale. Ce fult est leur propriété de détr'uir'e la vie. Mais quand quoi l'on gaspille son a-gent, par-fois3 péniblementd'abor-d sans doute un objet de gr'and luxe, mais le système a été dépiravé par beur' usage répété,, gagné, d'une manière insensée (je puis§ bien dir'etous leis bons bour'geois -qui se respectaient un la stimulation qu'is aocui on t donne une moi-bide , cr'iminelle) pur l'importation de cette plantepeu eurent bientôt lent' pipé et surtout leur jouissance qui conduit acnfac-e ast.Puî'tant, tous ces ballots de tabac tom-tabatièr'e. Le nouveau petit dieu prit garde de salubrité naturelle. Il n'y a pas un poison auquel bent dir-ectement sut' le cerveau et la constitutionsparrOter en si beau chemin et gravit même les le corps ne puisse s'habituer.., Le tabac en est physique des consommateurs et de, leurs héî'i'marches du trône I Catherine de Médecis, qui un des plus grands, ,et cependant l'avidité pour tier's.i4gnait aIor.i, en était enthoucsiasteeo ouei cette planto îîâépisAble e-t plus difficile à OUre uvn-o- mitnn n a toue il
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